
La Transfiguration de Jésus 
 

Bien avant l’aurore, mon petit frère Jean est venu 
me réveiller. Pierre est déjà debout et il nous 
apprend que Jésus va gravir la montagne au pied 
de laquelle nous dormions. ll nous explique qu’il 
nous a choisi pour l’accompagner dans cette 
ascension, afin que nous priions avec lui.  

Je me rappelle, comme si c’était hier, du jour où il 
est apparu au bord du lac de Tibériade, alors 
qu’avec Jean, nous préparions nos filets dans la 
barque de notre père Zébédée. Il nous a regardé 
faire puis nous a proposé de changer de prises : 
au lieu de poissons, nous pêcherions désormais 
des hommes, nous a-t-il dit. 

Je contemple nos autres compagnons encore 
endormis et je me demande pourquoi seulement 
nous trois ? Ce n’est pas la première fois qu’il 
nous choisit. Il y a quelques jours, à sa demande, 
nous l’avons suivi au chevet de la fille de Jaïre, un 
chef de synagogue. Ce dernier disait son enfant à 
la toute dernière extrémité. D’autres survinrent 
soudain, annonçant sa mort. Jésus n’y prit pas 
garde, entra dans la maison et annonça qu’elle 
dormait, puis il lui dit :  

«Talitha koum ! Jeune fille, je te le dis, lève-
toi !»  



 

A la surprise générale, elle obéit et se mit à 
marcher. Alors, Jésus ordonna qu’on lui donne à 
manger et recommanda de ne parler de tout cela à 
personne. Nous sommes restés sans voix, car ce 
qu’il venait de faire était extraordinaire et lui 
aurait certainement valu un surcroît de 
renommée. 

Donc nous voilà, de nouveau tous les quatre, à 
marcher ensemble. Cette fois-ci, il nous mène 
d’un bon pas vers le sommet de la montagne. 
D’après Jésus, c’est un lieu des plus favorables 
pour prier Dieu le Père, car nous serons ainsi à 
l’écart de l’agitation du monde. Nous arrivons 
enfin tout en haut, peu avant l’aube, et nous nous 
joignons à Jésus dans sa prière. 

A l’instant précis où le soleil apparaît, il se passe 
un événement ! Comment traduire une telle 
stupéfaction ? Notre Jésus, celui que nous 
connaissons si bien, s’est transfiguré ! C’est lui et 
ce n’est pas lui. Son visage est plus lumineux que 
le soleil sur l’horizon et ses vêtements d’une 
blancheur plus étincelante que la lumière. Je n’ai 
jamais rien vu de plus éblouissant, de plus pur !  
Au sein de cette vision qui nous transporte, nous 
découvrons alors que Jésus est entouré de deux 
personnages. Il s’entretient avec eux.  

Le premier, qui porte les Tables, est Moïse, le 
libérateur du peuple juif, celui par qui la Loi de 



 

Dieu fut donnée aux hommes. Le second, c’est le 
prophète Elie qui durant bien longtemps a 
annoncé la venue d’un Messie. 

Ces deux hommes hors du commun ont chacun à 
leur manière annoncé le Seigneur. 

En tendant l’oreille, j’entends quelques mots : 
grand départ, Jérusalem... Mais de quoi peut-il 
bien s’agir ?  

Quelques mots de Pierre à l’adresse de Jésus me 
tirent de ma stupéfaction : «Maître, il est 
heureux que nous soyons ici ! Dressons donc 
trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et 
une pour Élie.» 

Mais que dit-il ? Pierre a perdu la tête ! Il doit être 
comme moi, troublé à la limite de la frayeur. 
Nous les voyons ces prestigieux interlocuteurs et 
nous sommes persuadés d’être en leur compagnie, 
mais de là à songer à s’installer ! J’allais 
m’exprimer à ce sujet lorsqu’un phénomène 
étrange se produit. Une nuée apparaît juste au-
dessus de Jésus. Elle nous recouvre tous de son 
ombre et une voix d’une indicible majesté se fait 
entendre : «Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en 
qui j'ai mis tout mon amour ; écoutez-le !» 

Il n’y a aucun doute. Nous sommes seuls sur cette 
haute montagne. La voix qui vient de s’exprimer 
ne peut être que celle de Dieu et nous venons 
d’être témoins d’une manifestation du Père. 



 

Il nous indique clairement que Jésus est son fils. 
Nous sommes pétrifiés de terreur et nous nous 
prosternons, visages contre le sol. Les hommes ne 
doivent pas voir Dieu en face. 

Puis, le silence revient et une voix familière nous 
tire de notre effroi : «Relevez-vous et n'ayez 
pas peur !» 

C’est Jésus qui nous rassure. Il est tout seul 
devant nous et tout est redevenu normal, comme 
s’il ne s’était rien passé. En descendant de la 
montagne, nous commentons ce que nous 
venons de vivre. Cela nous paraît incroyable, 
pourtant nous l’avons bien vu. Mais Jésus nous 
intime cet ordre : «Ne parlez de cette vision à 
personne, avant que le Fils de l'homme soit 
ressuscité d'entre les morts.». 

Ce n’est pas la première fois qu’il nous parle ainsi. 
Que peut bien vouloir dire «ressusciter d’entre les 
morts» ? Je n’ose pas lui demander plus 
d’explications. Je suppose qu’un jour je 
comprendrai. 

Jacques 

Références : Matthieu 17,1-8 ;  

   Marc 5,35-43 et 9,2-8 

 



 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 


